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FECONDITE DIFFERENTIELLE SELON L1ORIGINE ETHNIQUE: QUELQUES 
REMARQUES THEORIQUES * 
par 
Roderic Beaujot 
Division des estimations et projections démographiques, Statistique Canada 
Lsanalyse scientifique se propose essentiellement de déterminer 
les facteurs de causalité qui influent sur un phénomène donné. L'étude 
des variations est un aspect capital de cette analyse parce que c'est 
ainsi qu'on peut savoir quelles variables jouent sur le phénomène. En 
cherchant à découvrir certaines différences et à les expliquer, on s'ap-
proche un peu plus de la connaissance des determinismes qui opèrent dans 
un domaine de la science. En démographie, on a toujours attaché une im-
portance considérable à l'étude des variations de comportement dans les 
sous-groupes de la population. On cherche surtout à connaître les dif-
férences essentielles plutôt qu'accidentelles ainsi que les processus 
qui peuvent les expliquer» 
L'exposé que voici tente de regrouper les théories explicatives 
en ce qui concerne la fécondité différentielle selon les groupes ethni-
ques. Nous verrons qu'il y a deux orientations principales: certains 
pensent que les variations de fécondité selon l'ethnie sont surtout 
accidentelles ou dues à d'autres caractéristiques inégalement réparties 
parmi les groupes ethniques; d'autres suggèrent que les différences 
sont réelles et qu'elles reflètent certaines forces normatives ou cul-
turelles dans les divers groupes. Cette question est d'un intérêt par-
ticulier au Canada non seulement pour connaître les différences des 
comportements, mais aussi pour prévoir l'importance relative de ces 
divers groupes dans l'avenir. 
* Cet article exprime les vues de l'auteur et n'engage aucunement 
Statistique Canada. 
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1. La place de l'ethnie dans une société moderne 
Avant d'aborder directement la question de la relation entre 
ethnie et fécondité, il est bon de se demander si l'ethnie demeure 
importante dans notre société. La littérature relative au sujet est 
très abondante (voir ministère de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration 
(1969), Gregorovich (1972) et la revue Canadian Ethnie Studies). 
1.1. L'ethnie perd de son importance 
Un certain nombre d'auteurs croient que l'origine ethnique est 
de moins en moins importante pour la compréhension des différences entre 
les comportements dans une société moderne et urbanisée. Ainsi, Park 
(1926) prévoyait déjà un monde où le grand nombre d'échanges entraîne-
rait la participation à un mode de vie uniforme. Il a parlé d'un "race 
relations cycle" qui se dirigerait irrévocablement vers l'assimilation. 
Certaines restrictions ou barrières pourraient ralentir ce cycle mais 
elles ne changeraient pas la direction du processus. Plus tard, Park 
(1939) admettait qu'il y aurait toujours des variations de comportement, 
mais celles-ci seraient liées à l'occupation et à la classe sociale 
plutôt qu'à la tradition et à la race. 
Keyfitz (1947) a fait des remarques semblables sur la situation 
canadienne. Il constatait bien que certains groupes étaient demeurés 
distincts, par exemple, les Doukhobors de la Colombie-Britannique, les 
Mennonites du sud du Manitoba, les Ecossais du Cap Breton. Mais, 
croyait-il, la population de langue anglaise des grandes villes se 
regroupait selon des caractéristiques n'ayant rien à voir avec l'origine 
pré-américaine. Dans les milieux ruraux, les liens entre individus se-
raient dus à la proximité plutôt qu'à une ascendance commune. Ainsi, 
"the origin concept becomes merely formal" (p. 158). 
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Dans son étude des groupes ethniques du sud de lfAlberta, 
Palmer (1972) souligne l'importance de l'assimilation: "Social 
mobility, intermarriage and acculturation have proceeded much too 
rapidly among all ethnic groups to permit the vertical mosaic to 
remain intact" (p. 258). Il croit que ce déclin de la diversité 
ethnique se poursuivra. En considérant les regroupements des com-
munautés ethniques dans l'ouest du Canada, Dawson (1936: 380) parle 
aussi d'une "marée inévitable" d'assimilation. Egalement Elliott 
(1971a: 3) est porté à conclure qu'il est devenu impossible de savoir 
lesquels des groupes ethniques canadiens font partie de la majorité 
et lesquels demeurent des minorités distinctes. De façon générale, 
Jones (1967b: 210) suggère que l'assimilation "does not represent 
simply a conformity of minority ethnic groups to the values and 
customs of the majority people... but to secular values and customs 
which emerge from certain elements in modern industrial societies". 
Les mariages entre individus de groupes différents fournissent 
un indice du mélange ethnique. On trouve de telles données dans Tracy 
(1942: 302), Hurd (a: 98, 100), Hurd (1942: 642), Stefanow (1962: 11), 
le Bureau fédéral de la statistique (1964: 96-1) et Statistique Canada 
(1975: 63-1). En général, elles indiquent un accroissement de la pro-
portion des mariages exogames. Au Canada, en observant les ménages 
dans les dix groupes ethniques qu'on peut comparer, on constate que 
21.9% des épouses étaient de groupes ethniques différents de leur mari 
en 1961 et 23.3% en 1971. Pour l'origine ethnique française, 11.7% des 
épouses étaient d'un groupe autre que celui de leur mari en 1961 et 13.8% 
en 1971« 
Plusieurs auteurs ont étudié la question de l'assimilation lin-
guistique au Canada. Lieberson (1970: 55) faisait remarquer que dès 
1961 la langue maternelle française était en proportion plus faible 
chez les enfants de 0-4 que chez les femmes en âge de procréer. Pour les 
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groupes autres que les Anglais et les Français, cela est vrai depuis 
1931. Pour d'autres études sur ces questions de transferts linguisti-
ques, voir Castonguay (1974), Castonguay et Marion (1974), Charbonneau 
et Maheu (1973), Joy (1972, 1975), Maheu (1970, 1973) et Lespérance (1974). 
Il n'est pas nécessaire de mentionner d'autres auteurs qui se 
sont exprimés sur le déclin de l'importance de l'ethnie ou sur l'assimi-
lation. L'idée essentielle est qu'avec des échanges qui englobent des 
ensembles de plus en plus grands, et en particulier avec la continuation 
de l'urbanisation, l'ethnie perd son role de caractéristique qui intro-
duit des groupements significatifs dans la population. Selon certains 
auteurs, les différences ethniques qui demeurent ne seraient dues qu'à 
un "décalage culturel" qui devrait vite disparaître. Ces auteurs n'in-
troduisent pas nécessairement la question de la fécondité, mais on pour-
rait facilement conclure suivant cette orientation que les différences 
de la fécondité selon l'ethnie disparaîtront également. 
1.2 L'ethnie demeure importante 
Mentionnons maintenant certains auteurs qui ont tendance à croire 
que, néanmoins, l'ethnie n'a pas complètement perdu son role. Freedman 
(1962: 225), par exemple, critique ce qu'il appelle "the erroneous view 
of urban society" où les forces de sécularisation entraîneraient la dis-
parition des différences inter-ethnies et inter-religions. Selon Glazer 
et Moynihan (1963: v), "the notion that the intense and unprecedented 
mixture of ethnie and religious groups in American life was soon to blend 
into a homogeneous end product has outlived its usefulness and also its 
credibility". Ces derniers admettent qu'un groupe quelconque peut perdre 
son caractère original pour devenir une entité nouvelle. Toutefois, le 
groupe retiendrait son statut en tant que séparé et distinct (p. 13). 
Gordon (1964) affirme qu'en dépit des prévisions le sens d'identification 
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au groupe ethnique est durable "as though there were some essential 
element in man's nature that demanded it" (p. 25). Certains auteurs 
ont même proposé que la "troisième génération" fait parfois des efforts 
spéciaux pour renverser la tendance d'assimilation (voir, par exemple, 
Hansem 1938: 478-479). Autrement dit, à la deuxième génération on 
désire souvent faire disparaître ou dissimuler ses différences; mais 
par la suite il y a regain d'intérêt dans l'identité ethnique. 
Au Canada, il ne manque pas de littérature sur la façon dont 
certains groupes sont demeurés distincts. Au point de vue politique, 
Vallée et al. (1957), Porter (1965) et Clement (1975) indiquent bien 
que les groupes n'ont pas de pouvoirs égaux dans les diverses hiérar-
chies de la société. 
Pour le groupe français, Siegfried (1906) disait déjà que, 
même après un siècle et demi de domination étrangère, cette "race" 
persistait dans son existence et son individualité. On trouvera dans 
Wade (1960) des exemples d'exposés plus récents sur la question du 
dualisme canadien. Garigue (1956, 1960) et Piddington (1971) suggèrent 
que les interactions de parenté sont un aspect important dans la pré-
servation de l'identité du groupe français. Il est conforme à cette 
attitude de donner plus d'importance au role de mère plutôt qu'à celui 
d'épouse et d'activé pour déterminer le statut de la femme canadienne-
française traditionnelle (voir Rocher, 1962; Garigue, 1970; Moreux, 
1971). Cette attitude culturelle axée sur la famille, la parenté et 
ultimement sur le groupe ethnique, a certainement joué un rôle sur la 
fécondité des Canadiens français (voir, par exemple, Henripin, 1957). 
K cause de sa taille, le groupe anglais au Canada n'a jamais 
eu à déployer beaucoup d'efforts pour assurer son caractère distinctif. 
McNaught (1966: 44) affirme que la position du groupe anglais a tou-
jours été de souhaiter une nationalisme canadien où l'origine ethnique 
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perdrait de son importance. Cependant, nous trouvons dans CoIe (1970) 
certains exemples d'attitudes contraires. 
Parmi les autres groupes, ce sont probablement les Ukrainiens 
qui se sont efforcés le plus de préserver leur statut de groupe distinct 
(voir particulièrement Hobart et al., 1966; Wangenheim, 1966; Darcovich, 
1967; Marunchak, 1970). Il y a aussi quelques groupes plus restreints 
qui se sont trouvés très viables. Les Huttérites sont un bon exemple 
d'un petit groupe ethno-religieux qui est très durable (voir Peter, 1965). 
Nous constatons donc qu'il y a des opinions contraires sur l'im-
portance de l'ethnie dans une société moderne et au Canada en particu-
lier. Les uns indiquent qu'avec un plus grand nombre d'échanges les 
divers groupes perdent leurs identités propres ou s'assimilent. Les 
autres semblent croire qu'en dépit de ces forces de nivellement, les 
questions de race et d'ethnie continuent à affecter les comportements 
individuels et les regroupements humains. Dans les sections suivantes 
nous allons supposer que ces questions continuent à jouer un role dans 
notre société, et nous chercherons à exposer les influences possibles 
de l'ethnie sur la fécondité. 
2. Fécondité différentielle due à d'autres caractéristiques 
Selon le cadre théorique dit des "caractéristiques", la fécon-
dité des groupes ethniques reflète essentiellement certains autres 
attributs démographiques, sociaux et économiques qui caractérisent ces 
sous-groupes (Goldscheider, 1971: 272). Si, â première vue, il y a 
des différences selon l'ethnie, c'est que ces autres caractéristiques 
ne sont pas distribuées au hasard dans les divers groupes. L'analyse 
de SIy (1970) sur les différences entre noirs et blancs au recensement 
américain de 1960 indique que si l'on tient compte de l'instruction, 
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de l'occupation et du revenu, la variation selon l'ethnie n'est plus 
significative. Roberts et Lee (1974) ont répété une analyse semblable 
en incluant aussi une catégorie d'ethnie qui comprenait les Américains 
d'origine espagnole. Cette fois, l'effet de l'ethnie demeure important. 
Bean et Wood (1974) ont abordé le problème un peu différemment pour con-
sidérer la relation entre le revenu et la fécondité à l'intérieur des 
groupes ethniques américains. Ils ont trouvé que ces relations prenaient 
des formes différentes dans les divers groupes. 
Au Canada, en tenant compte de l'instruction, de la religion, 
de la résidence et du lieu de naissance, Charles (1948: 68) trouvait que 
les Françaises de 45-54 ans en 1941 avait 40% plus d'enfants que les 
Anglaises. En se fondant sur le recensement de 1961, Henripin (1968: 185-191) 
constatait qu'à l'intérieur du groupe catholique, et après un ajustement 
pour l'instruction et le revenu, les différences de fécondité entre les 
femmes de langues maternelles française et anglaise disparaissaient. 
Dans une étude sur la fécondité à Edmonton, les ajustements pour la 
religion, le lieu de résidence durant l'enfance, l'instruction, l'occu-
pation et le revenu, réduisent les différences de fécondité entre ethnies 
sans néanmoins les faire disparaître complètement (Beaujot, 1975: 61-84). 
Ainsi, plusieurs auteurs ont cherché a savoir si les différences de fé-
condité entre groupes ethniques étaient dues au fait que d'autres carac-
téristiques étaient inégalement réparties parmi ces groupes. C'est tout 
à fait logique de commencer avec une telle analyse. S'il n'y a pas d'in-
teraction statistique entre l'ethnie et ces autres variables, et si les 
différences disparaissent après ajustement statistique, on peut conclure 
que l'ethnie ne joue pas de role direct sur la fécondité. 
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3. Fécondité différentielle due aux idéologies particularisées 
Selon ce que nous appellerons la théorie des "idéologies par-
ticularisées11, la fécondité serait influencée par des valeurs et des 
normes spécifiques aux groupes ethniques. Ces normes seraient accep-
tées par les membres comme le résultat de l'interaction sociale au 
niveau du groupe. L'hypothèse des idéologies particularisées peut 
s'énoncer comme suit: si la fécondité est influencée par des normes 
qui sont spécifiques aux groupes ethniques, on s'attendrait à ce que 
les membres qui ont retenu un lien plus intime avec le groupe aient un 
comportement plus extrême par rapport au comportement typique du groupe; 
par ailleurs, les individus qui s'associent moins au groupe et qui sont 
assimilés dans un contexte social plus large, auront abandonné plusieurs 
des particularités de leur groupe. Pour ces derniers, l'ethnie ne serait 
qu'une caractéristique formelle peu importante vis-à-vis leur comportement. 
Il y a quelques études qui se servent de ce cade théorique pour 
analyser l'effet de la religion sur la fécondité. Goldscheider (1971: 
289-293) résume l'expérience américaine en disant qu'elle confirme l'hy-
pothèse seulement en partie. Pour les catholiques, les plus religieux 
ont, en effet, une fécondité plus forte. Cependant, les plus religieux 
parmi les protestants n'ont pas une fécondité plus basse que celle de 
l'ensemble du groupe protestant. Dans l'enquête sur la fécondité à 
Toronto, Balakrishnan et al. (1975: 21) ont trouvé que les plus religieux 
avaient une fécondité plus forte parmi les protestants et aussi parmi les 
catholiques. Encore une fois, l'hypothèse des idéologies particularisées 
ne semble pas s'appliquer aux protestants. 
Pour ce qui est de l'enquête à Edmonton, nous avons testé les 
trois mesures d'assimilation suivantes afin de voir leur effet sur les 
différences de fécondité selon l'ethnie: génération de résidence au 
Canada, assimilation linguistique et assimilation par mariage. Nous avons 
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trouvé une certaine confirmation de l'hypothèse des idéologies parti-
cularisées, surtout par rapport au degré d'homogamie. Les Français, 
les Irlandais, et les Allemands avaient une fécondité plus forte que 
l'ensemble de la population. Dans ces groupes, les individus homogames 
avaient une fécondité encore plus forte. De plus, les Anglais et les 
Ukrainiens avaient une fécondité plus basse que l'ensemble et cette fois, 
les moins assimilés avaient une fécondité encore plus basse (Beaujot, 1975: 
124-125); c'est-à-dire que les moins assimilés étaient généralement plus 
extrêmes dans le comportement typique à leur groupe. 
4. Fécondité différentielle due aux relations entre groupes minoritaires 
Certains auteurs ont considéré la fécondité différentielle dans 
le contexte des relations entre groupes minoritaires. Selon cette orien-
tation, l'insécurité et le fait d'être marginal, associés au statut de 
groupe minoritaire, ont une influence sur la fécondité. Lorimer (1954: 
199) avait exprimé cette idée comme suit: dans une situation de groupes 
essentiellement constitués de membres apparentés et où il y a compétition 
pour le contrôle des ressources, les cultures suscitent des motivations 
favorisant la fécondité. Cette théorie a été suggérée pour expliquer 
le fait que les catholiques hollandais avaient une fécondité plus élevée 
que celle des autres catholiques de l'Europe occidentale. Ainsi, Groenman 
(1951, cité dans van Heek, 1956: 126) a proposé que le simple fait de l'hé-
térogénéité religieuse aurait pu accentuer le role de la variable "religion" 
dans ce pays. 
Ces idées ont été élaborées davantage et testées par Day (1968) 
dans un article qui s'intitule "Nationality and ethnocentrism". Il 
propose d'abord que la culture générale détermine les limites de compor-
tement acceptables par rapport à la formation des familles. A l'inté-
rieur de ces limites, le niveau particulier de natalité des catholiques 
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serait déterminé par leur position relative dans la société, surtout 
par rapport à leur pourcentage de la population totale (p. 31). Dans 
son étude de 15 pays développés, Day a en effet trouvé que la différen-
ce entre les catholiques et les autres était plus importante dans les 
sept pays où les premiers étaient minoritaires. 
Par ailleurs, d'autres situations, et en particulier celle des 
Juifs aux Etats-Unis, démontrent bien que le fait d'être minoritaire 
n'entraîne pas nécessairement une plus forte fécondité. Day conclut 
que le statut de minoritaire encouragerait la fécondité seulement si 
le groupe est nataliste. Dans d'autres situations, le statut de mino-
ritaire peut donner lieu à des pratiques anti-natalistes comme moyen 
de renforcer la position sociale des individus dans le groupe (46-47). 
Cette idée a été élaborée davantage par Goldscheider (1971: 297): 
As a general hypothesis we would argue that the 
insecurities of minority group memberships operate 
to depress fertility below majority levels when 
(1) acculturation of minority group members has 
occurred in conjunction with the desire for accul-
turation; (2) equalization of social and economic 
characteristics occurs and/or social and economic 
mobility is desired; (3) no pro-natalist ideology 
is associated with the minority group and no norm 
discourages the use of efficient contraceptives. 
Kennedy (1973) s'est servi de cette orientation pour comparer 
la fécondité en Irlande du Nord et dans la République d'Irlande à l'in-
térieur des sous-groupes catholiques et non catholiques. En Irlande 
du Nord, la minorité catholique a une fécondité plus forte que celle 
des non catholiques. Cette observation est attribuée au fait qu'ici 
les catholiques forment une minorité qui est à la fois grande et homo-
gène et dont les membres n'ont pas tellement de possibilités de mobilité 
sociale. Par ailleurs, dans la République d'Irlande, la minorité non 
catholique ne se trouve pas à avoir une fécondité plus forte que celle 
des catholiques. Ceci serait dû au fait que dans ce pays la minorité 
est moins grande et a plus d'occasions de mobilité individuelle. 
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CONCLUSION 
Il est donc possible que l'ethnie continue à jouer un rôle 
même dans une société moderne. Historiquement, les groupes ethniques 
sont les groupes constitutifs de la société canadienne, et ils demeu-
rent une partie de sa structure fondamentale. Au niveau des individus, 
Shills (1957: 142) a peut-être raison de dire que !îa certain ineffable 
significance is attributed to the tie of blood". On pourrait même 
penser qu'avec toute la mobilité qui a lieu, les liens de parenté 
et d'ethnie pourraient être parmi les quelques aspects de stabilité 
dans l'interaction sociale. Le simple fait de vivre dans une société 
moderne ou dans une ville n'implique pas que les individus deviennent 
indépendants de leur héritage culturel et de leur groupe ethnique. 
Quoique le contexte plus large des influences sociales ont bien leur 
effet de nivellement, c'est encore dans la famille et dans les contacts 
reliés à la parenté que l'individu acquiert la plupart des attitudes, 
des valeurs et des normes qui affectent son comportement. Et, comme 
Lorimer (1954) l'indiquait, le désir de descendance est une motivation 
acquise qui est constamment renforcée par des récompenses et des punitions 
sociales. Les liens de parenté et d'ethnie font certainement partie du 
système de contrainte qui renforce les attitudes et les normes à l'égard 
de la fécondité. 
Quoiqu'on puisse formuler des doutes sur l'importance de l'ethnie, 
la question demeure ouverte à savoir quel est l'effet exact de ce facteur 
et jusqu'à quand il demeurera important. Une façon d'aborder la question 
serait d'étudier l'organisation formelle et informelle des groupes ethniques 
dans différentes régions et la façon dont les individus s'y rattachent. 
Par exemple, on pourrait étudier l'interaction, et l'exposition aux média, 
pour savoir jusqu'à quel point chaque personne est sous l'influence de son 
groupe ethnique. 
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5. Fécondité différentielle due aux groupes de référence 
Selon le cadre théorique des groupes de référence, il faut 
d'abord considérer les façons dont les modèles de comportement familial 
se transmettent. Les divers groupes de la société s'identifient en 
effet à divers modèles de référence. Yaukey (1961) s'est servi de cette 
orientation pour expliquer la différence entre la fécondité des chrétiens 
et des musulmans au Liban. A l'intérieur de ces groupes religieux, les 
différences de fécondité selon l'instruction et le lieu de résidence 
n'avaient rien d'inattendu. Par ailleurs, la religion était importante 
pour déterminer à quel moment se ferait la transition de forte fécondité 
à faible fécondité à l'intérieur d'un type socio-économique et résidentiel'(77-79). 
Ainsi, les chrétiens arrivent plus vite à une fécondité moins élevée que 
leurs compatriotes musulmans du même niveau socio-économique et du même 
lieu de résidence. L'explication proposée par Yaukey, c'est que les sectes 
chrétiennes ont une plus forte identification avec l'Europe et les Etats-
Unis et donc de meilleures avenues pour la transmission du modèle occi-
dental de la famille. Il faut noter que l'hypothèse des idéologies par-
ticularisées n'est pas confirmée ici parce que les principes éthiques de 
ces religions auraient prévu la situation opposée. Notons également que 
les théories des relations minoritaires et des groupes de référence sont 
assez semblables. En effet, van Heek (1956: 126) parle des groupes mino-
ritaires comme "obstacles to social imitation11, et Day (1968: 30) se sert 
de l'idée de "reference group membership1' dans son explication des compor-
tements de groupes minoritaires. 
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